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La Compagiflé' de GRAENFENBER«
LA Compagnie de Gra'nufe rg et'maintenp
ineorporée parla législature le l'Etiît de New
YorkaeCeun capitalle s 100,000- $es directeu
et ses officiers soit des messieurs qui pur leur p
ilon commerciale, sociale ruo, professiurmel

peuvent donner dlu la respectubilité à ses sffaires.
Oc 0c O eut avoir lu plus entière confiane dasibl
médecnes qui portent les armes de la compagntit
et partoutoù se rencontre un dépot ou une branc

dte Granfenberg le public peut obtenir lIs ineilleur
reinhdes. Dais toutes les localité 1 où il n'y ap

*de branche les habitantsdevraientprendre des.m<
'vureS immnoédiatea pour qu'il y ei noit.étabi

I. compagnie possde dans ses omtbret b
oeau.

DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
* îq' o0e ne saurait .piiilier. Elle r e'xir'it seulk
;ùent quelques uns qui onti tous ét iuintet-ui
estés par leI Révdrend N. Roimgs, D. D1,T. Hal
4er. (rédacteur du Commercial addriser de Nei
York) et son honneur W. V. .r'y ei-devan,
Maire deola cité de New-York

cecrétaire.
Bureau de la Compagnie de Greiifenber'
Broadway, No. 50 Nev-York', juta 1818
LES MEDECINES DGRA1NFENBERG
Les mé'decineuqui sortent de cetteompagnui

onisist'enten inie série de reniees parfaiti.mnt
3iaténuxc maladies pour lesquela 1!a bouttrecîîîuu

n as. Onajet beaucoup de disrédit sur le
rn6deinssbrévetes enleur attribuantdes propré.
tós curatives uni1erselles. Ilfautl'ire tnt seule.
mentsoimatsencore impudent pourr vl)andre une
preilledoctrine che u' p cblie inteligent.Ele

esit contrare aux premiers pjinacipnu is ecs coin-
mun,

Lasnrie .es médecmnes de Graennberg con-
mence par les,

PILLULES VEGETALES DE
Graenfeno erg.

Lemaludus suivantes coôent façlemnrt s ces
.?I les ..

L'Ar.hemano,
Les iale Bileus
Les Clous,
Les Instests',-action défeetuense:

Ls maladies de.Poitrine,
Les Catarrhes,
Les Coust<tpations,
La Taiie.peundant la grossesse,
La CInstipation,
La Diarrhée
La dililcult de repirr

La 1yspepse, C

es înr es d'Ore
LeäErésypelle ·

L pileps en. a •

Ls saigriementisdem No
iLs iéere:Gasrte,

Les.Verdeors,
Lu Grippe-;
D es bruialments de enaur,

L'hystnére,
Les rétentiouisd'urine,
,'idigeioiuo,

t'f dammation les partesa tatles
ilamimatioide lPestoiao,

Ln'jiauiisse: ,-
Les maladies du Foie,
Lessuppressiois mensueica
Lesmauxde nerfs,
Les névralgie,

L ' fièvre, nerveuse, intermittente ni.
continue;

Les fleurs blanches,
La faiblesse, .
Les rhumatishnas,
Les diveresi maladiesdePetan:c.

PRIX TREN<TE SOUS LA BOITE.
3SINTHIE..DÉ SANTE DE GRAENFEN-

BERG.ENTIEREMENT VEGETALE.
Arrangée avec soin et élégante par la einusit

e Gaefqert et ré ie q i e tes
Mbàdicinaie, WîIFIANTES. AFOUCIASSAN-

'CES OU TONIQUES, de ratiries, d'hterbs etd'èé.
esuces recueillies dutu5 le' forêts et les prairies de

méxrique..-Prix1s. Jdd.tpr paiquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,

Cette médecine devrait se.trouver chez chuîte
f2ille dans tous les pays. Elle guérit souveraine-
eni toutes les maladies auxquelles les enfluts

seriaujets. Pour la dyssenterie et toutes les autreat
néhictions île lestomac et des inteetiiselle est inifbil-
lolle. Prise en petites doses de teis Aintre <lIte

apiche ta maladie dans tou les clinats. Elle
aa besoinu que d'être essayée pour être rcontttn-

.ini par talutes tes nmòres dfe famnilte. Dans Ins Euats
du Sud i ,'oue 5 t, du sud-ouest et de tropiques est
selenr est inestimahl. Il n'y a pas devant le ipu-
ilic d'autre remède auquel on puisse se lier ,our

lesmalisdes enftFs. Elle comble un vide, et
a.ite les mors eusentaient le besoin. Prixr'U. GW.
rece de longues instructions.

LA MOTION DE GRAENFENBERG POUl
LESYEUX.

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma-
ladies d'veux. Elle est composée sur les principes
tes plus scientifiques eta opéré des cures erveil-
leuse. C'est un renamüde positif et prompt pour Pin-
danmmatien orditaire, faiblesse ouiobscurcissement
de la vue les larmis involontaires, les maiutires

dè~nru-its les yeux, etc., etc.èrila. 3. la bouteille avec d'amples instrule-
ions.

La Salsparcilae de Gremnfenberg.

Cet extrait de salsepareille possèdeime imetompa-
juiem nt s gad efficacité qpue rouît utre sal-

epàreille, sait dans ce pays soit aileurs. Elle est
wéparée sur un plattoutnouveau et purti nméca-

ieme coipqujé au moycn duquel toutes les pro-
pri5tédétiartesdelasatsepareille er'autres tigré-

diets sont extraits dans toute leur i-xcelteice. Lainatière inerte et sans vertu quienco:nbre les autres
préparationsde s.tsepareille est exclue de celle-ci
par lesmmin s ioyeus. Une botteille de sa,-pîa-
rdlte de Gneafenberg en vaut dix des autres etest
par con'srqrint dix fois meilleur marché.

1.PRIX S LA BDUTEILLE.
L'ONGUENT DE LA MON'PAGNE VERTE.

Parrailes maladies auxquelles cet onguent ex-
traordinaire est adapté, onpeut émunérer las sui-
vntes. Las ENFL URES GLANDULAIRES et
du Visage.-.- Les mauxdes soins des nourrices.-
La Bronçhite.2 Là- Clous et'les Dartres,-!a Tei-

e et ill'o.me une APPLICATION PRECIEU-
SELPOUiRLESBRUSLURES PAR LEFEU OU

L'EAU BOUILLANTE, LIES.ILAIES DE VE.
ICArOttES, LES ERESIPELES, LES UF-

MORR'OWES.,
'eeIl guéritiro tement toutes les CONTU-

-IONS, es COU EStRAICHES; les tplaics
v-f 1iRUSES oun SCROFULEUSESsontbentu t

hnon6rres aàun état satifaisan et souvent guéries.

Pai3d . 1. la Dloaavec d'ampl instructions
Scut .Ogel poa Qeuébec, 25 M

JOSEPIIIDOWLES,
- ~ Ue.ilfdicake

i-se e.us Iliato-Vlhn

Si

I

et

Librairie adtrum nts
E Gros et es Détail, de .M)usiqute.

Imagerie

Religieusee,Hlistoriquéeet P

¿R
SG Papeteriea

E Gros et en dittos'l

Jtie ca Fabrique Tm n-uui~~e la Fiu
Haut Ville 11até.

QUEEC DE FRANCE, DE BELGIQUE> D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE, QUEB.

ET DES ÉTATSUNIS D'AMÉRIQUE.

DERNIERE'IMPORTATION DE L'AUTOMN

RÉCITS destermpi mérovingiens, pacrThierry, 2 sols. ETTRES érits à" nincial. riar Biise Pasei,
m-.12. 12-u 6d. -12,

ÉTUDES sur l'Anitiquti-, par P. de Chasles, 1 ti 01. . LAROCIEFOUCAULD, réflexions, çinences et
in-12. 6s6d ,nmaximei, :-.uivics d'im exainen Critique, par

ROBERT BURNS, poésies copilétcs, traduites par.Aimé Martin etdes euvres choi2iés do VauVe-
Lûon de Wailly, in-12, . 6 d itargucs, in-12,.

L'IRLANDE, son oregine, son histoire et sa situation IUGO, land 'Islande, in-12.
pr eontc,par IL. o Chavanna,, in-Svo. 5s-6d. A LEX. DUMAS rGaule et France, in-12,

CIJARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons, CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Coripniguiec de

par Toihère, in-Svo. Os-6d. Jésus,6ols. n-L.
HISTOIRE de l'volutionFran tec par Ponjoulai CRÉTINEAUJOLY, hatoire del à'cndee mb:a:re,

Svol, i svols. in-JO,''

DU SY.MIOLISIhIE, dans les es leise du nioyen-.ige; LS SAINTS hFANGILES illustrs rir Fra-tgonrd,
par Bour.e, i-8vo. Gs-6d 1 vol. grand min--o. doré sur taches,

ABRÉG l-. <l.Géograpluie, par Adrien Balhi, 1 %oI. HENRI MONNIER, Scènes populairet, O vols. in-12.

ins*o, dolcs colonnes, de 1, 364 pages, ornt D l'ALLEMAGNE, par de Stît, in-i,
de 21 cartes. . 30. COOPER. L'Espion, irnduiti arlemmin-Sva.

EQZRVANTES.,Don Quichotte. tradutrion nouel BIOGRAPHIE des Contemporains iIunstiès, par un

revue et corrige, 2 n-.vo., riÌcheent rbée, Hniene le rien, 10 vols. il-1 avcPortratts
illustrés par Granirdville, 20s.- SAINTINE, Picciolai1 vol. in-I.

BUFFON. ouvres choisies, in-Svo. illtusréce, par HIiOFFMAN. Contes ni4rn, i-12.

Wlerner-. Os. EJUS, Histoire des nau.frages, 3 vols. in-12.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par DTucoupe IISTOIlZE GÊNERALE de l'Églie, par lenrion.
-vo. 109. 13 vols. in-Svo.

~1
brksxc,
'ille
EC:

6s-6d.
6e-6I.

609.

2Ns.

12s-6d.
6-6d.
8s-9d

60s.

6s-«d.
10s.

-AUSSI.--
Un assorîirnenît de Livres de fonds, consistant cin livres de Prières, de Th Iologie, Liturgie, etc., etc.

r Tous Iese outraes ci-dessus sont solidement refiès en iasane de eouleur gauifrie.

VIS AitrCrES DE G -T, BOrrES a OUitRAC.E. t JOUETS d'ENFANTS,

de la Champagne et de P <i1cr mehé, .ltre, etc. En bois de Rose, En Gros et en Dtail,

BlOft.DfheUX j N GR^r Àttr-ri. ., ,ETC. ETC. C.

ne qu'un grand rom'.aie de conesmpiis ont eté ASYLE DES AlAENES.
guérir pr 'usage l l epaleie d r- Town- James Cium s E cr titi ndes artisans a

se. Nocuarons' reçui deneremevnt dce qui nit : l'asile, lckells Island,est celui dont il est'qus-
.A OTHE 7'Jmc , EDoctçur. Townsend-Chet e ur: 1'ai éle tion la lettresuivante .

uilidlt pnilent les dcuîx derrnîere- .n..ées d'une RHUJ3ATISME. .

àdtransportson tablisemnt bit générale-et te co tioniersee Voici:uire.guérison entre l esquatre mille et au
rndott mitaulànii o ter déiré etje n'r±perîi p regagli r ls delà que laSaleepareille de Town d a opérées

No>. .2, E . E, L A $ A E I fri~ee eti m ,iante. Apiter _a ir eté signé régi- Ele, guérit les cas tht itiladie chroniques les
,r ,..; . .l l .. n . M . i . iNrement par le n mbi., les : plus listiîgsié du .l le,, ,

lgrect de saité dve rk etuilleurs, et adir p us ervti é .

Près du Maci-de<la ueVil ilpns iresque toîts miii ,épargnes à chrlcher liclweClls Island, 14 Se t. I17.-
la gurison, et ayant emiienîdt iparler dans iuelues D. -Townseni:-.Cer mnsieir, . laisuffert

U É B E C-journaux de voire Sla eerll, jî résolus En teiriblementpendanti cent ans de Rhuatîe
QfUaiECe Pesal. Aprs ewvoir em yé sx bouteil- le ne p mi nimiier m drnir ni travailler rendanti
les je trouvai qu vait considérablemeni cnî-u temtps considirable, j'érouvais tes Ilus atrciu

arapluis Fran i rt ilagé et jallai vous voir à votre liireau ; d'après seontfraices et imes mrucmires étaient enlés, j'ai
. 4 a - votre coiseil je continuai et venipl remercie sin- emiploye quatre lnteile, rde votre alsepareille et

cèreiteint. Je continue A preidie la Salsenareille et ellles nOnt fait p unr tis le nlle lpla.tres de

IES Soussigns viennent de recevoir un ansorti. etrdepuisquatre muisj'ai pu vaquer à mtes uairc bien. Je suis beaucup imiex. Et itme jef ii

m tient de PARAPLUS FRANCAlS, n etj'espére par la bénédiction te Dieu e uageitieet u-ri. Vois pouvez faire uaede

oie cuite,de 20Get 28 poices, iiotsn ivd iii bois. le votre Saleeparlle continuer en bnnIe santé. lt ti ete

Calais Franrlae sdelChiendent,pour pa es racs detous ceuX JA3î:s CUDHNGS.
arf dric de Lubin. qui a in ma mac .LES QUIMY1AUX DAMIES.

krosses àbarbe, françaises. Sit et aserrent de ant moi à Orange le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
Une variété d'aitiles eGiUTetIT 'T !LTE CYRUS ALD.2aot lTOSEND ct ea grande faveur y'rmie

omprenant l'assortiment le plus siplendide qui ai CYM A IM lames. Elle Ca suage ce cruellessuurane,
,é uptP ' Qlébe. . eur dienne nn rinitt t t ileur rendl i-enrt r-i

J. & O. C RMAZil: CR lNT* DE SANG. ci dépot. Nal.dame Patker noua transmil !a lt .
ulie la Fabriqu N. 1. Lisez ce tui suit elits que la Cons ntion e ire suivanten alî tii c ut le jit ue i t 0S-

Québec, 28juin 1848.

LE Soussignéa établi temporairement son Bi-
reai, cai let haut de 1a mi;eia occtu rir e uar

'tll. . . 0. CREMlAzi., rue la quibritieNis. 12.
JCE'IAZII:.

As oct
Québec. I Septembre182.

NNE ROHAN, 'agée le 114 ans, fut larsée
par se parents, il y a u nunsarr mois de

ilet, à la station de la quarantaine. On croit
qu"lle draeure dns la rue St. Arme à Québec.
Toute inforiation donnée au bureau du Cobur;

Stri, sera reçue avec reterieets.
Québec, t décembre 1818.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

D U D OC T EU R T OW'N S E ND.
Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-

il est A six fais meilleur marché, plus. agréable et
garanti rup(rieur à tout autre vendu Jusqu'àt iré-
sent. Il guérit les maitlaies sar.s laire vonir,
ans purgein aflaiblir ni déranger le patient et il

est particulièrement faivîorable comme

túEcrtNrD DE tAUTO tNE ETME t.tVER.
La grande beauté et la sup(iité le cette Satse-

.pareille sur tous les autres remdes est que tout
en, extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGE.,

LA CONSOMPTION PEUT SE CUERIR.

La Bronchite, Consomtion, lu nladie
du Foie, le Rhsume, la Toux, les Catar-
rhes, l'Jdsthmne, le Crac/îient de
Sang, le mial de Poslrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Nucure -

Froides, une Expectoration
difficile ouo trop abondante,

-les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries ct peu-

vent seguérir
Il n'y aismais enlin remède qui réusesise suasi

bren dansI le cas désespérés; de consomption que
celui-ci il nettoie et consolide le systûme et pu-

r'ait guérir les ulcères sur les pourions et les pa-
tn. retrouvent graduellement leur force et leur

SINGUL1ER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passc rarement un jour sais eiuenapprcn. 1

Newe-ort, Et avril 1S-h.
Dr Tovnsend -- je crois vrainint que votre

'alseparele m'a sauvé atu vie. par t'itere iu le
i proie:ce. 'avais eut drpmiuis paieiurs arnées
u r se tr grave qui e mnp ait die plus en pins.
A la i je crarlais et je transpirais la inut..je
ni' ifuliblissais. je margetesais eini je cuyai; trou-
tir tientôt. J(e n'ai eip ' · tl Dire e
que bien peu de ttemps et jai déj éprouvé in
mhieux sensible et surpreiant. Je puis mante-
ntintimarcher et faire le tour rIe la ville. Le cri-

livaient de sang ace6é et la toux nm'a qidtté.
V os pouvez iuiagiuier combien e vous suIs ru-
crnoissnant de ce résultais. V'otre obéissant

6orvitcuits. 1YN. RUSSELL,
65 rue Cathrerin.•

FXTINCTION DE VOIX.

Le cerificat ci-annexé' raconte l'histoire simple
mais vraie de grande souffranice etde leurusoulage-
ment. ilya des milliers dectes sembablesduns
cette ville ita Brooklyin et cepeunlant des miltiers
de parernts laissent ltiles erfants périr, ic e îer le
Fie ti6isur trempiheraur peuir é liarglier itelqi;eslle.-
lit.

Brooklyn, 13 septembre 18.17.
Dr. Townsend:-liai le plaisir le dire que pour

l'avantage de ceux que cela lieut concerner que
ma fille núe de deuk ans et d ieu était untligée

de fibles4 et de laperte de la voix. Notre mé-
decine ordinaire la considérait comme incurable-
niais heureusemuent qu'un ani me recommanda
d'essayer votire Salsepareille, avant d'en avoir pris
ime 1,outeille, elle recouvra sa voi. recommnîuença
iu archer seule aur grnd étonnement de tous eux

qui la connaissaient. Elle e.t parfaiteet réta-
blie et en meilleure nté que durant lus 18 der-
niera mots.

JOSETlI TAYLOR.
128 rite orl:flioDLbya.

DEUX ENFANTS GUlS.

Nous n'avons p enîtendur parler d'une famille
qui ait fait usage de la SIsqpareille du Dr. Town-
sendi et dont les etiftts soient niorts. tandis que
duant l'été dernier, nuit-e e qui nétaient pa.s
malade, nouraien -Le certificat suivant fait 'oi
de ses grandes vertu cumives.

Dr. Townsend:-Cher monsieur. deux da mec
enfantsontété guérisdelayacterieedelama-
ladie le l'été par l'usage ie votre Salsepareille.
L'n était ag il 1 mois et l'utre de 3 tns. Ils
étuient faibles et les docteursa en désespéraiert

Qutnl le nmédeein1oins u2apprit q(ue nous allious
pelie irs ennts je rsolus d'utyer votre Salse-
parcille si remomrnée raisA laquellej'avais peu de
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises ntro-
gures; moais imus z isommes bien reconnuaissaruts ei-
vers ceux qui en ont conseillé l'usage car je suis
periuad que c'est à ce remriéde ique nous devonîs
ta vie rl nioder x eraitr. l'écris ceci pour en-

giner les autres ntnr'enn srvir.
Votre etc .

JOHN WILSON, Jr
Arcume MI ' Blrooklyn, 15 sept. 1847

Dr. Townseol: -Chie'r r Sieurm nia fcuuine
a narilffvnt d'une niëatire si cruelle d(e la Dvp'psie
et dt'un driléuang'iient généisl de systémeu ipe Ous
pcnsiinîs qu'elle ullait mu'trir. Les méîedeins nie

ouvaient cm atr. ti.a c:l'adt et ele serit minorte
sns nilcundonte jne lui a si ti ta itendre le

vre Salrpreille. -Ele ii u cuiuertuinement sauvée
la vie. Elle est prsque guérie et retrouve rapi-
demuetr les fUrces et la saté. Elle eut coîlnrue

Votre ie.
E'LlEA AllAUAM.

INCAPABLE DE NARCHER
Oi re peutmettre' en doule que la Saleeparile

li Dr. Ttvionsenid Soit le meilleur reimède peur les
inaltdies <ls femmes. lis milliers di le nnes
ntibles et débilles nit été rutmeniés àla saté et utéga-
ries de ces m.ialmbîtes auxquelles les darîtes ront
a ute ties.

New-Yor. 23 Septemuîbre 1617.

Dis. Towsa:uî' :-Cher monsic ur : ina ftm::c
était maladt' epuis uni itiles drscsu tulaetu

auuqurellu.s les flinîttes vint ex oc.e;a ; lli' é'ait ,i
faible et ei soiu'trante qu'A l i tun le n penw t
plus marcher ; elle état débile conmte un enfant
tociu'a e commena A tairerîîîCee <it lie vi
lareies eu iniiléliiatinutiiti.ces 'arccîe s'lîîrî--îîsit ,
douleurs ialîueu et apréeri ei ai-itr is
quelues bouteilles lle guérit compi

t
tem, ut. it

Ceounme cette guéisoni 'sIltismguelire J pa:i é
benutqn la pîubliant. Elle oI t usagdt besu-

coup dt'crs u tdes qi nIe lu a-aient procaré
aucunu soiuragcmenitit.

Votre <etc
3011N ULLEN.

87 Norfolk Str.

DISPYPSI .15

' Nul fluide ni remède ldcunert j uequri n' re.--
semlent autieant aux deew u gastnque t A tn sali.

vo ponur décompcser les hinieits, et récoiforter
les organes ligistifstue cutte préparation d'Salse-
pareille. Elle guérit pnsitiveroet tous lk scas de

j.e t n' ealsuiesn Ailcir. 10 mai 1845.
Dia Tows. Che uonsienr :-J'ai éti

affligé pendant phlieurs années doiyspelisie sois
se prrnc ujluietvilltes.acirjgeti'ugr'c'

d'estirtýe l tla lierrî e,-linlpétit, d'allaiitemuenut et
dunneue granue nversion contre touteespèce lenotur-
rit.ure, et pitfant des semaines entières je rciepour
sais cri garder i1i'ejirue' 1uite , aetiieidanîs l'earerutse

J'essayai(lde rre s oiltîsa'res mais pais effet.
On m'encagea il y- a envirnu ideux mois à esrayer

de cotr E -titd Sulse le et• dis t'eli
avtec pairn le cunfnioue uts ucs*t ire aoir iii

y e r neleu niutxilliis 'alnplit true nasinît et
inon abattemeut cesa. le recommande vivelmeluit

Il' sa (I d ce rnenduile A ceux qui sont ailligé continil
je t'ai été.V

Votre etc.
W. W, VAV ZANDT. ,

Se : vend a Québec ebe.
JOS . OWLES,

Sale médicele, de luiantte-Vilte.

Quélîri, ~6 mai15t,

INTTÏ nI F rppECs

£taisp l oi a le Ir lrrt IZ e n

QuéIbec G idrabre, 8ii.

APPEL AUX ARTISANS

]'NSTI 'UlT (NADIEN de Qu/lîe e '

an'dt.;ine''smteirj i d rr 

ara pr)rl e ju a i e fia esnitre S rt' ~i îje..

net nees uura eura 'ai,
grarde llibikothéîî. qu'il dloit e nM*Qiî

di. citai ,ci r'k ctei d à dl ; e. fieii jjýjn;
grsuut ."îe îlW osés elr k s ialis. L.h irJe

diai bm ia jrtî, palet de faae entr ec nernlîmb
ta change te cnaeanc~es tiil'e otî<rdarire

Aîrx ' etrvits (le Québec, quî'il eojliclt
a lr yce lules ai uinti d de 'ruseiatton.

par.(ordre,
d. l. A. CHIARTIER

Sale ît'Iutiut ? SeéarèAeîai.

I:oROE IIuAGUETTl:, Neib
mie, S. Itoch, rue St. nllicer, s

rre Grant -Quiébec, 16jumn, ifît.

~IELNfiE F1 ÜIÎIUX.
C, Journial parii beîxfisp reitiiuir. lei

Cmnerat et Littmire. . Il ptblie nussi l
ionceo. lPrix: Y 1 par année.

1On s'aboite A Qunlîc cIrez MesseV:re
Nartinet, a vicariat de Qiébec.

Monttréal, 15 nov. 1845.

Nouvelle E!ablissement ( llorlogcerf.
3. D• F'ERGUSDEJ

î-RILOGERI ET BU.OUTIER, et
No."". Kuc Lazn igne,

.B~FRl QUflI3EC.
rFRE-reilprelileusemieit gen toer'l-rim

Santis et le puble en général utî u i< i n.-
i'.ir pr siniers irriv Ir dmlioii, it .

Esrtiilelt splendidve et i iim i'i ares tm
'cetfrarî;i.w., ià li er, à< 'iato I . i't'uhé, li i'r

MaoI, Nntr& Lérin' miraie [ r.
llJt TEIRlU-si i.ulnei <.c, aif nirk,'' ii--
tieles fr usdeçutiîl a wie5. im fllrie <s a .î îi
trouivi eir'l mielkuir a' ' i qu rt 1 i ni! paiu
té unyo'îrtêf v ii t ler 'îe Cl qui rnit i lt.
CoMPr. A pety pltit

G. . k'. va ieononi d'acqurin
'ommtaåsace partaît'lle diinlrt d a loi i 'il ,

tab.iiimn. l Qiibcle'd <.jeî.trc. , i i1

les ix eri' nir!, f( I ur a i

N. It. Toutes epece île niriitn a Hor î' ar<
ne'tt y é t i éi:atdes vc b'l' nUti, Lt piait:iia

ternies rioî' our.

J.)îi <e lai & r! et de IaFEs o
Itroi f-is par mau le L Cid, t n.'

ituiî Durze Chaintrs et iltt l'a cv- , e

(outre lia iais de ite. paya'lid a areau di
les trois preiiis ie duPe srv. Pour <
qui ne se coi):orinem'iitp je . i tt 'e:itiown, Ia-
bonnement sira de 15. payabl e à la fiii de i'.

tres personnes qui nous prureireroniiet avenit r1i r

tre suaicripteurs, payant d'avnc i'le' s rnFii
ou tine, re rt e jouriial grîti piinti tar

L' Ceuxr qi veulent iFcntimîr sont eb;t
d'eu donner avis un mois ai ut la ini lda en.
et de payer ce qu'ils idoivent.

On re reçoit ias de sosri¡'tiii ur moi.
linii. i

l'outis les lettes. corres1 tdt elr, et. del
être irssée., (fraines dte ln.) e ar.t.

U .. , r' l'iopriéiaire. N. it, u'e:. i-r

PRIX DES AN

poue ix liies cisu.rcî ..ii............... .-FrC

Pour dix tt..es e t eu..s
F'iîul1 iiî' 115 .......ill. J li

Puiî.izacitai! iî.Ii aî................-.... 4,

flZ leliieics vont i'î 1;gil'nc'
écrit SerSat puîU i .'s joq i''r p i ri

rZ-Les Messieurs rui nvi,îumméa s; c

notre Journal, eort tutor i 'tir ousi, à rcie'Ve'.
les argents, et i en donner iiLttite.

...........nJi'c . . î,iii c

Ié'litfuy ....... . talt.iie. j.i

,Stîe;'lemen/,......... L.'J epr,
(t' Mt,.nr. l«a . N ylvei.

Isa,...........1 . .- 1- i ty (",I. Air
Se..dw ain P oenukerr"l'*-, Ls. Mont-1. eer.N.,

hk- era ....... ......1 . ov. ü u r
••··u··i .. . . .. c . r.

St. 'Iin n lia................- t!.. i. , C mnCI .
laup.r................. Mr.': t lierdCc Att'

-Icer.... . I..... L. C. Le uyer.
........ i.......... . .utciarioct Z 'cnti Ilîini

Cd.M R-uly,...... L. .eîv, iiîer, .e

...r' '.. ......... . r. r G de. . .
Si. JOi< Nîi'.'î( ---- - --I R -- -Tr . I -RIi-i

S(asnlMaîs Drapau, Paiornnr ar.5

tlUREAUj CU 100RNAt,< N0,14, R11E ST E. FA M!LE, tIt

w- 1 -

r


